
De l’aisance aqua-que au savoir nager : voir au-delà 
Vers une accultura-on au milieu naturel 

 
 

Le constat proposé par une enquête de Santé Publique France1, sur les 1480 noyades 
accidentelles, ayant ou non été suivies d’un décès, recensées en 2021, 70% s’étaient déroulées 
dans le milieu naturel et concernaient des personnes sachant nager. Par ailleurs, dans l’étude 
menée dans les Landes en 20222 dans le cadre du projet SWYM3, les personnes interrogées 
ont globalement esLmé qu’elles nageaient moins bien à l’océan qu’en piscine, mais force est 
de constater qu’elles déclaraient des notes parLculièrement élevées (il leur était demandé de 
noter leur compétence de 1 à 10) dans la plupart des situaLons. Ainsi, il est probable que la 
capacité de nage à l’océan, en dépit des risques effecLvement perçus, soit plus ou moins 
calquée sur la capacité auto-évaluée dans un environnement contrôlé, tel que la piscine. Des 
entreLens réalisés en Australie auprès de personnes emportées par des courants 
d’arrachement ont montré que, une fois emportées, même les plus aguerris et les mieux 
informés des dangers pouvaient céder à un senLment de panique leur faisant oublier tout ce 
qu’ils avaient appris jusque-là4.  
Ainsi, la quesLon de l’apprenLssage de la nataLon prend tout son sens et indique que la 
détenLon de l’ASNS ne peut être une fin en soi dans la luZe contre les noyades sur notre 
territoire.  
En effet, au regard des différentes études, il apparait qu’une acculturaLon à la nage en milieu 
naturel s’avère un passage obligé afin que les élèves et donc les futurs adultes, puissent 
évoluer de façon sécuritaire et en gardant toute leur lucidité, en milieu naturel. 
 
Notre réflexion s’inscrit donc dans la conLnuité du travail de Stallman5 : « Les causes de la 
noyade devraient dicter la façon d’enseigner la nata7on et ce que les enfants devraient 
apprendre ».  
 
Savoir nager dans un environnement spécifique local 
 

L’académie de Bordeaux est l’académie métropolitaine ayant le plus de côte liZorale. 
Par ailleurs, la région connait une forte aZracLvité et enfin, il existe une accidentologie 
importante toute au long de l’année liée à la baignade ou bien à la praLque d’acLvité nauLque 
à l’Océan ou en milieu lacustre.  
Fort de ces différents constats, il s’agira ici de réfléchir à une démarche de formaLon 
pédagogique afin de développer chez les élèves des compétences permeZant d’avoir des 
comportements adaptés à la baignade en toute sécurité dans toutes les condiLons de 
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baignade en meZant en avant la compétence du « savoir renoncer » et en permeZant aux 
élèves de s’acculturer au milieu naturel spécifique.  
 

En préambule, il parait important de dire que les proposiLons pédagogiques ne 
remplaceront en au cas le fait, pour l’élève, d’évoluer en milieu naturel. En effet, les 
aménagements matériels et humains proposés en piscine, ne peuvent reproduire les 
paramètres et la complexité d’une plage, d’un lac ou d’une rivière. Néanmoins, ces 
proposiLons se veulent comme un complément à l’apprenLssage de la nataLon (dans la 
dimension « savoir nager » relevant du champ d’apprenLssage 2), sous formes de praLques 
scolaire (FPS) et donc à l’ASNS qui permeZra aux élèves de répondre à des situaLons pouvant 
être rencontrées en milieu naturel.  
 
 Dans la démarche d’acculturaLon au milieu naturel 6 grands objecLfs principaux ont 
été choisis. Ils sont détaillés en 6 situaLons d’apprenLssage de référence. 3 niveaux de 
progressions pour chacun des objecLfs sont proposés. 
 
Objec-f 1 :  Comprendre sa floZabilité  

Lorsque l’élève rentre dans l’eau, il garde ses poumons gonflés pour floZer et ainsi 
remonter à la surface. L’objecLf est que l’élève comprenne que, pour floZer et donc remonter 
à la surface, (suite à une chute ou bien un passage sous une vague) il est important qu’il garde 
l’air présent dans sa cage thoracique. Dans la conLnuité de la proposiLon pédagogique de S. 
Durali et L. Fouchard6,  le niveau 1 se caractérise par un élève capable de prendre une apnée 
inspiratoire et de la conserver puis descendre le long de l’échelle ou d’un camarade et se laisser 
remonter passivement à la surface. L’élève devra, pour le niveau 2, prendre une apnée 
inspiratoire, de descendre le long d’une perche et se laisser remonter passivement. Pour le 
niveau 3, l’élève saute dans l’eau en prenant une apnée inspiratoire et se laisse remonter 
passivement. Pour le niveau 2 et 3, l’élève effectue la tâche demandée en grande profondeur. 
 
Objec-f 2 : Savoir appeler à l’aide 

L’élève doit être capable d’effectuer sur 50m les deux façons d’appeler à l’aide (frapper 
sur l’eau avec un ou deux bras pour aorer l’aZenLon et à un ou deux bras faire le signe 
internaLonal d’appel à l’aide : va et vient de bras tendu et main derrière la tête), pour signaler 
à des témoins d’une difficulté éventuelle le concernant ou bien concernant une autre 
personne. Quel que soit le niveau de niveau de difficulté, la zone pour effectuer les gestes est 
matérialisée par des repères visuels sur le côté du bassin. Pour le niveau 1, l’élève devra 
effectuer les deux façons d’appeler à l’aide dans les zones délimitées sur une distance de 25m. 
Même chose pour le niveau 2 mais sur une distance de 50m et enfin pour le niveau 3, 
l’enseignant aura les mêmes aZentes mais lors des appels à l’aide, l’élève devra être capable 
de crier à « l’aide ». 
 
Objec-f 3 : Gérer son énergie 

Ici, à la suite d’un déplacement iniLal donné par l’enseignant, l’élève doit être capable, 
sans reprise d’appui d’enchainer une nouvelle distance « inaZendue ». C’est-à-dire qu’après 
avoir réalisé la première distance donnée, l’enseignant propose un scénario à l’élève en lui 
disant « tu as été pris par un courant de baïne, tu ne t’en es pas rendu compte, tu dois nager 
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100 mètres pour revenir au bord ». L’idée principale ici est que l’élève soit capable d’uLliser 
une motricité économique (dos à deux bras, baZements de jambes avec les bras le long du 
corps par exemple) pour nager sans se faLguer. N’ayant pas de contrainte temporelle, l’élève 
doit choisir une forme de déplacement aquaLque adapté à ses ressources du moment et à la 
situaLon rencontrée. Dans cet objecLf, pour le niveau 1, l’enseignant demandera à l’élève de 
nager 25m au préalable avant de lui demander de nager 25m en plus. Pour le niveau 2, l’élève 
devra nager 50m préalable avant que l’enseignant propose une distance supplémentaire entre 
50 et 75m. Concernant le niveau 3, la distance iniLale sera aussi de 50m iniLale puis l’élève 
nagera une distance supplémentaire entre 50 et 100m. Cependant, si l’enseignant décide de 
proposer une distance supplémentaire inférieure à 75m, alors, il devra meZre en place une 
parLe de nage avec clapots ou bien demander à l’élève d’effectuer 2 plongeons canards lors 
d’un signal visuel (plongeon canard représentant un passage sous une vague). 
 
Objec-f 4 : Se meZre en sécurité   

Après une chute dans l’eau (avant ou arrière), l’élève devra être capable d’uLliser une 
plateforme floZante pour rester en sécurité, appeler à l’aide et/ou sorLr de l’eau. Il sera 
demandé à l’élève pour le niveau 1, après la chute, de se déplacer jusqu’à la plateforme 
floZante puis rester dans une posiLon sécuritaire et appeler à l’aide. C’est-à-dire que l’élève 
doit avoir ses voies aériennes émergées, lui permeZant d’appeler à l’aide en criant ou bien en 
effectuant les gestes adaptés. A propos du niveau 2, à la suite de la chute dans l’eau, l’élève 
devra être capable de monter sur la plateforme pour rester en sécurité hors de l’eau. Enfin, 
pour le niveau 3, l’élève effectuera les mêmes acLons que pour le niveau 2 mais avant de 
monter sur l’obstacle il devra effectuer un passage sous un objet floZant pouvant symboliser 
une branche dans un lac par exemple. 
 
Objec-f 5 : S’adapter au plan d’eau  

L’enseignant demandera à l’élève d’être capable d’adapter sa motricité en foncLon du 
plan d’eau. En effet, d’autres élèves de la classe génèreront des clapots ou de « peLtes 
vagues » à l’aide de planches en les disposant de part et d’autre de la ligne d’eau dans laquelle 
évolue le nageur concerné. Ce dernier devra se déplacer sur une distance donnée, sans reprise 
d’appui avec des clapots. L’élève cherchera à adapter sa motricité à l’environnement plus 
aléatoire que d’habitude en piscine et pouvant le meZre parfois en difficulté. En effet, l’eau 
sur le visage pourra l’empêcher de bien prendre des informaLons ou encore, la respiraLon 
devra être adaptée à la présence de clapots ou non et donc respirer d’une certaine façon plutôt 
que d’une autre. Pour le 1er niveau, l’élève devra se déplacer sur une distance de 25m avec des 
clapots présents sur 10m. Pour le 2ème niveau, l’élève effectuera une distance de 50m avec des 
clapots également présents sur 10m. Enfin, pour le niveau 3, l’élève devra parcourir une 
distance de 50m avec des séquences de clapots réparLes tout au long de la distance.  
 
Objec-f 6 : Enchainer des ac-ons 

L’élève devra être capable d’enchainer des acLons de nage et d’apnée sur une distance 
donnée. Dans le cas où l’élève devrait regagner la rive d’une plage ou bien d’un lac, il sera peut-
être amené à se déplacer dans l’eau tout en étant obligé de passer sous des vagues ou bien 
des obstacles. Ainsi, pour le niveau 1, l’élève devra nager 25m en effectuant 3 longeons 
canards, pour le niveau 2, 50m et 4 plongeons canards et pour le niveau 3 : 50 m et 6 plongeons 
canards. L’élément déclencheur des plongeons canards sera une zone matérialisée par des 



objets visibles sur le côté ou bien un signal visuel (levé de planche par exemple) au bout de la 
ligne d’eau effectué par un camarade.  
 

Il parait important de préciser que la démarche globale d’apprenLssage à 
l’acculturaLon au milieu naturel peut être envisagée comme une séquence d’apprenLssage à 
proprement parler ou bien comme une « rouLne d’apprenLssage » en lien avec les leçons de 
savoir nager. Par exemple, à la fin d’une leçon ayant pour objecLf la propulsion avec le travail 
alterné des bras, l’enseignant pourra proposer une situaLon d’apprenLssage d’appel à l’aide 
pour opLmiser le travail de godille en posiLon staLque permeZant d’appeler à l’aide de 
manière efficace.  

 

 
 
Le test des 3S 
 
 Le « test des 3S », c’est-à-dire le « test du Savoir Se Sauver », vise à synthéLser et 
formaliser les 6 objecLfs présentés ci-dessus. Ce dernier se décompose de la façon suivante : 
Une chute dans l’eau (avant ou arrière) et une remontée passive, ensuite, un déplacement sur 
12,5m avec des clapots de part et d’autre de la ligne. Durant les 12,5m suivant, l’élève devra 
se déplacer et lorsqu’il le souhaite, il devra effectuer un appel à l’aide (geste bras tendu, main 
derrière la tête ou bien frapper sur l’eau). Arrivé au bout des premiers 25m, il fait demi-tour 
et sur la distance des 25m restant, à chaque fois que le professeur (ou un camarade) lève une 
planche au bout de la ligne d’eau, l’élève devra effectuer un plongeon canard. 3 plongeons 
canards devront être réalisés. Au bout de la ligne d’eau, l’élève devra se meZre en sécurité sur 
un élément floZant présent. Ce test se déroule sans reprise d’appui et sans aucunes 
contraintes temporelles. 

Lien des vidéos NAGER en milieu naturel 
 

https://tube-cycle-3.apps.education.fr/c/natation_milieu_naturel/videos 

 

 



 

 
 

La reproducLon d’un milieu naturel en milieu arLficiel qu’est une piscine peut 
surprendre et engendrer quelques doutes auprès des enseignants et autres professionnels du 
sauvetage ou de l’enseignement de la nataLon. Rien ne remplace le fait de senLr et de vivre 
l’effet du milieu naturel. Cependant, ceZe mise en œuvre a pour vocaLon de permeZre aux 
élèves de se confronter à des situaLons se rapprochant du milieu naturel tout en sachant qu’ils 
se trouvent dans un environnement stable et donc de réduire éventuellement la charge 
émoLonnelle.  
Par ailleurs, cela permet aux enseignants d’aborder la nataLon en milieu naturel et les 
contraintes qu’elles engendrent sans pour autant être obligé d’aller à l’océan ou bien dans un 
lac. Lorsque l’éloignement géographique ou d’autres facteurs limitants empêchent de 
proposer des séquences d’apprenLssage dans l’océan ou en lac, il est proposé, ici, une forme 
de praLque scolaire visant à permeZre à élève de s’acculturer à certains paramètres essenLels 
du milieu naturel. 
 
 Au regard du plan d’apprenLssage de la nataLon formalisé dans l’académie de 
Bordeaux, l’objecLf est que les élèves connaissent les risques du milieu spécifique local 
(courants de baïne à l’océan, changement de profondeur en lac par exemple) mais aussi les 
conduites à tenir en cas de danger pour lui ou pour autrui. 
La démarche pédagogique présentée vise à créer des situaLons potenLellement rencontrées 
par le futur baigneur permeZant à ce dernier, par l’apprenLssage des gestes et autres aotudes 
motrices d’avoir un comportement adapté à une baignade en tout sécurité. 
 
L’accompagnement et la forma-on des enseignants 
 
 Un « projet académique « savoir nager » inter degré » a été formalisé avec l’aide de 
tous les conseillers pédagogiques départementaux de l’académie et mis en ligne sur le site EPS 

TEST DU 3S
« Test du SAVOIR SE SAUVER »

1) Plongeon remontée passive
2)12,5m : nage clapots

3)12,5m nage avec un appel à l’aide (quand l’élève le 
souhaite)

4) 25m => repère visuel : plongeon canard annoncé par le 
professeur au bord du bassin



de l’académie de bordeaux7. Il est conçu comme un véritable ouLl ressource pour aider les 
enseignants. 
Un groupe d’enseignants ressource inter degré et inter catégoriel a été consLtué (PE, 
Professeur EPS et MNS) pour meZre en place des formaLons inter degrés de deux journées 
avec au choix :  
- Une formaLon ciblée ASNS, une hétérogénéité importante au sein du 1er degré existe quant 
à l’enseignement de la nataLon. 
- Une formaLon liée à l’acculturaLon au milieu naturel. 
 

Pour conclure, ceZe dimension d’acculturaLon au milieu naturel est proposée au 
regard des spécificités locales de l’académie de Bordeaux. Mais il parait important de meZre 
en avant que ceZe forme de praLque scolaire soit ouverte à toutes les évoluLons au regard 
des spécificités locales. En effet, évoluer dans un lagon de Moorea n’est pas la même chose 
que d’évoluer dans les gorges de l’Ardèche qui n’est pas la même chose que d’évoluer dans la 
baie des Trépassés dans le Finistère. 
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